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Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (8,21-30). 

Jésus disait aux Juifs : « Je m’en vais ; vous me chercherez et vous mourrez dans votre 
péché. Là où moi je m’en vais, vous ne pouvez pas y aller. » 
Les Juifs disaient : « Veut-il donc se suicider, puisqu’il dit : “Là où moi je m’en vais, vous 
ne pouvez pas y aller”? » Il leur répondit : « Vous, vous êtes d’en bas ; moi, je suis d’en 
haut. Vous êtes de ce monde ; moi, je ne suis pas de ce monde. C’est pourquoi je vous ai 
dit que vous mourrez dans vos péchés. Si, en effet, vous ne croyez pas que moi, JE SUIS, 
vous mourrez dans vos péchés. » 
Ils lui demandaient : « Qui es-tu donc ? » Jésus leur répondit : « Je n’ai pas cessé de vous 
le dire. J’ai beaucoup à dire sur vous, et beaucoup à condamner. D’ailleurs celui qui m’a 
envoyé dit la vérité, et c’est de lui que j’ai entendu ce que je dis pour le monde. » Ils ne 
comprirent pas qu’il leur parlait du Père. 
Jésus leur déclara : « Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, alors vous 
comprendrez que moi, JE SUIS, et que je ne fais rien par moi-même, mais tout ce que je 
dis, c’est le Père qui me l’a enseigné. Celui qui m’a envoyé est avec moi ; il ne m’a pas 
laissé seul parce que je fais toujours ce qui lui plaît. » 
Sur ces paroles de Jésus, beaucoup crurent en lui. 
Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Au sujet de ce passage de l’évangile, voici ce que déclarait le pape François  : 
« Le christianisme est une personne, une personne élevée sur la Croix, une personne 
qui s’est anéantie pour sauver l’homme, qui s’est fait péché », et à cette lumière « la 
croix n’est pas un ornement à mettre dans les églises » mais « le mystère de l’amour de 
Dieu » 
« Le christianisme n’est pas une doctrine philosophique, ce n’est pas un programme de 
vie pour survivre, pour être éduqués, pour faire la paix. Tout cela ce sont les 
conséquences. Le christianisme est une personne, une personne élevée sur la Croix, 
une personne qui s’est anéantie pour sauver [l’homme], qui s’est fait péché. » 
«Un chrétien qui ne sait pas se glorifier dans le Christ crucifié n’a pas compris ce que 
signifie être chrétien ». 
« Il n’existe pas de christianisme sans Croix et il n’existe pas de Croix sans Jésus-Christ 
». Le cœur du salut de Dieu, « c’est son Fils, qui a pris sur lui tous les péchés, l’orgueil, 
les sécurités, la vanité », de l’homme et « ses envies de devenir comme Dieu ». 
« La croix n’est pas un ornement à mettre dans les églises, sur l’autel. Ce n’est pas un 
symbole qui distingue [les chrétiens] des autres. La Croix est un mystère, le mystère de 
l’amour de Dieu, qui s’humilie lui-même, qui se fait ‘rien’, qui se fait ‘péché’. – Où est ton 
péché ? – Mais je ne sais pas, j’en ai tellement. – Non, ton péché est là, sur la Croix. Va 
le chercher là, dans les plaies du Seigneur et ton péché sera guéri, tes plaies seront 
guéries, ton péché sera pardonné. » 
Le pardon donné par Dieu « n’est pas une manière d’annuler un compte » avec lui : « le 
pardon de Dieu, ce sont les plaies de son Fils élevé sur la Croix ». 



Comme Jésus met les pharisiens en garde : « Si vous ne croyez pas que moi, JE SUIS, 
vous mourrez dans vos péchés », le pape a souligné qu’« il n’est pas possible de sortir 
par soi-même de son péché ».  
Dieu a voulu que son Fils soit pendu au bois de la croix pour notre salut. Rendons grâce 
au Seigneur notre Dieu. 

Bonne journée et portez-vous bien dans le Christ. 

 


